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Viande et questionnaires: 
de nouvelles sources 

pour une nouvelle ecriture de l ’histoire1

Andrea Petö

Viande et resistance

Les deux textes precedents representent deux approches exploitant 
les nouvelles sources de recherches historiques, disponibles depuis 
1990. Je voudrais me focaliser sur un lien en particulier: les differentes 
formes de pouvoir disciplinaire et les moyens d’utiliser les sources his­
toriques de fațon critique pour historiciser les relations de pouvoir. 
L’article de Darius Jarosz porte sur l ’histoire politique de la viande. 
L’etude de 1’alimentation est devenue un theme de recherche important. 
Elle met en exergue la dimension sociale de la nourriture et possede un 
grand potentiel analytique2. Je vais mentionner ici quatre points qui 
peuvent dormer lieu â une etude approfondie.

En premier lieu, la production, la preparation, la consommation, 
l’attitude et la symbolique de la nourriture s’inscrivent dans le temps et 
dans l’espace, qui sont definis selon le sexe, la classe sociale, le groupe 
ethnique, les croyances et le contexte culturel.

En second lieu, 1’analyse du discours alimentaire met en lumiere les 
processus impliques par la question de l’identite selon les differents sys- 
temes alimentaires traditionnels dans differents contextes politiques.

Le discours alimentaire possede plusieurs fonctions sociales et 
encode les evenements sociaux. Parier de la nourriture (de sa prepara­
tion et de sa consommation) seit de marqueur identitaire et de cadre aux

1. Traduit de 1’anglais par Irina Goriounov et Olivier Ouzilou.
2. Voir un rcsumâ de la documentation dans A, Petö, « Food-talk. Markers o f Identity 

and Imaginary Belongings » dans Women Migrants from East to West. Gender, mobility 
and belonging in contemporary Europe, L. Passerini, D. Lyon, E. Capussoti, I. Laliotou 
(dir.), Oxford-New York, Berghann Books, 2007, p 152-165. [«Le discours alimentaire. 
Marqueurs d ’identite et appartenance imaginaire » dans Les Femmes migrant d'Est en 
Ouest. Sexe, mobilite et appartenance dans 1 ’Europe contemporaine.]
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formes de narration de la difference et de la ressemblance. 11 s ’agit d’un 
metadiscours : tout le monde connaît et, apparemment, tout le monde 
comprend la nourriture, c’est-a-dire le fait qu’il faut manger pour sur- 
vivre. C ’est done un vocabulaire « facile » ä utiliser lorsque des 
questions importantes sont abordees.

Quatriemcment, le discours sur 1’alimentation est egalement un 
cadre permettant de construire une appartenance imaginaire. Ce 
discours, grace â sa flexibility en matiere de sujetș et demotions, sert en 
effet de lieu pour la construction de soi et de l’autre.

Enfin, et c ’est lâ le cinquieme element, la nourriture a des fonctions 
productives et regulatrices. Dans la mesure ou les femmes ont pour role 
admis la preparation de la nourriture et qu’ensuite on consomme cette 
nourriture en tant que membre de la communaute, les rituels, les 
preparatifs et les mythes constants autour de la nourriture entraînent des 
formes de resistance et d ’oppression.

Dans son etude, Dariusz Jarosz decrit l’histoire de la Pologne du 
point de vue de la consommation de la viande. Ses sources sont soi- 
disant des sources historiques traditionnelles. Les donnees statistiques 
ne sont pas tres fiables ä cause de la manie qu’avait l’economie plani- 
fiee de vouloir controler les chififfes, ce qui a entraîne une inflation des 
sources. Par le passe, j ’ai realise une enquete sur 1’evolution des don­
nees statistiques en partant du lieu de l ’evcnement, â travers le 
Departement regional du bureau des statistiques, jusqu’â ce qu’elles 
atterrissent sur le bureau du chef du Departement de la propagande au 
Comite central. Ces donnees rendaient compte non pas de la realite 
mais d’idees et de representations. Je suggere done de les considerer 
comme des indicateurs des relations de pouvoir au lieu de les voir 
comme de vraies donnees statistiques : la logique qui est â leur origine 
presente plus d’interet que le potentiel explicatif des chiffres3.

Cependant, dans son article, Dariusz Jarosz utilise egalement d ’autres 
sources : des sources orales, les documents du Parti communiste et, de 
fațon tres innovante, les entretiens qu’il a realises aupres de personnes 
pouvant temoigner de leur experience des files d’attente pour acheter de 
la viande. Il a egalement rassemble des histoires dröles et des anecdotes 
en rapport avec 1’alimentation. Je voudrais retenir une idee de tout son 
travail rcmarquablement riche : la question de la discipline du pouvoir, 
que je voudrais relier au probleme thöorique de la fapon dont on peut ana­
lyser les sources de l’histoire de l’oppression. Comme je l’ai dit dans

3. P. Andrea, « Lebensumstaende der Arbeiter in einem Grosswerk in den 1950er 
Jahren » (Conditions de vie des travailleurs dans les grandes usines des annccs 1950) dans 
Acta Historica Academiae Scientiarium Hungaricae, Budapest, vol. 35. 1989 (1-4), 
p. 251-265.
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l’introduction, lc discours alimentaire a un potentiel heuristique celui de 
permettre aux historiens de la societe de parier des differentes relations 
du pouvoir et de dcmeler la texture tres eomplexe du fonctionnement du 
pouvoir dans un certain contexte historique.

Dariusz Jarosz a mentionne dans son etude le fait que le pouvoir a 
tente de substituer ä la consommation de viande celle du lait en faisant 
appel â des arguments de nature dietetique. On oublie souvent que parmi 
les objectifs du projet manque de gauche en Europe de l ’Est, il y avait 
celui de simplifier la production agroalimentaire, de liberer la femme de 
sa cuisine et egalemcnt d ’introduire d ’autres valeurs associees â 
l’alimentation dans unc Europe de l’Est pauvre et profondement sous- 
alimentee4. La viande symbolisant l’abondance, une abondance malsaine 
comme nous le savons aujourd’hui, il est evident que l’experience 
communiste a eu des consequences controversees.

Parmi ces derives, on trouve le fait que le Parti communiste se ser- 
vait du Systeme des privileges et des privations comme d ’un instrument 
disciplinaire. Dariusz Jarosz etablit egalement un lien entre la penurie 
de viande et la mobilisation sociale en Pologne. Je voudrais cependant 
faire remarquer qu’il existait d ’autres formes de resistance qui remet- 
taient en question le role distributif du Parti communiste, comme les 
histoires dröles : V« arme des faibles », pour citer l’oeuvre de James 
Scott, n’etait pas uniquement une plaisanterie. Ces dissidents polonais, 
qui refusaient de faire la queue pour de la viande, sont devenus des 
vegetariens. Ils ont compose un livre de recedes que j ’utilise encore 
aujourd’hui car les ingredients necessaries ne sont pas des ingredients 
de la cuisine asiatique ou d ’Extreme-Orient mais des legumes « ordi­
naries ». Pour aller plus loin, il ne faudrait pas seulement realiser une 
analyse detaillee du fonctionnement des systemes du pouvoir sur la 
base d ’une division qui oppose ceux qui veulent de la viande aux diri- 
geants qui ne la donnent pas, c ’est-â-dire « eux » â « nous ». Il faudrait 
egalement analyser l ’influence de ces systemes du pouvoir sur les rela­
tions entre les deux sexes et les formes de resistance selon le sexe en 
Pologne, au-delä du contexte politique communiste.

L’article de Dariusz Jarosz contribue ä developper une autre 
perspective Offerte par 1’analyse des fonctions regulatrices de 
1’alimentation. T1 utilise la consommation pour analyser l’historie de la 
Pologne, alors que jusqu’ä aujourd’hui les historiens consideraient que 
l ’histoire echappait â l’empire de la consommation. Ses travaux nous

4. H. Rothstein, R. A. Rothstein, «The Beginning of Soviet Culinary Arts in 
Giants», M. Toomre (dir.) Food in Russian History and Culture, Bloomington, Indiana 
University Press, 1997, p. 177-195.
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apprennent que la non-consommation, la rarete des biens, ne sont pas 
ahistoriques, qu’clles ne sont pas releguees hors des ffontieres de 
1’histoire mais qu’elles sont un discours dans la mesure ou « les 
discours... (sont) des pratiques qui forment systematiquement les objets 
dont ils parlent5 ». La consommation est marquee par une distinction 
des sexes et les stereotypes qqi reprennent cette distinction depuis bien 
longtemps. Ils ont survecu ä l’epoque du manque, au communismc et 
se portent tres bien dans notre capitalisme de marche mondial. Mais, si 
la contestation est possible en periode de manque, eile devrait 
egalement etre presente en periode d ’abondance. Depuis la chute du 
communisme, la consommation est consideree comme la scule mesure 
de la valeur par des millions de personnes qui en sont exclues, alors il 
faudrait penser ä d’autres formes de contestation. L’heritage du 
communisme a done toujours des choses â nous apprendre.

Archivage stalinien, histoire postsovietique : 
LA MARGINALISATION EN QUESTION

Dans un contexte assez sensiblement different, Sergei Krasilnikov 
recourt ä une quantite considerable de nouvelles archives pour retracer 
l’histoire sociale de la Siberie occidentale. Cependant la logique de 
conservation minutieuse et de constitution des dossiers de l’Union 
sovietique stalinienne influence la fașon dont on ecrit sur cette periode. 
Sc concentrer sur les soi-disant « groupes marginaux » conduit â ren- 
forcer la logique du Systeme stalinien. En les identifiant comme 
« marginaux », on enferme dejâ ces hommes et ces femmes dans le 
contexte stalinien. Le pouvoir disciplinaire utilise la politique de trans- 
fert de populations afin de controler certains groupes sociaux. Ces 
groupes sont nommes et crees par la logique du pouvoir disciplinaire. 
En conceptualisant simplement le pouvoir de maniere dichotomique, la 
tentation est trop forte pour les historiens d ’utiliser des concepts tout 
faits, sans reflexion critique. Or la vie de ces groupes sociaux ne devrait 
pas etre representee â partir de cette logique.

J’aimerais dialoguer avec l’auteur pour connaitre la maniere dont il 
utilise le terme d’« adaptation » dans son article. Particulierement, 
lorsqu’il mesure la capacite d ’« adaptation » des victimes des transferts 
staliniens au nombre d’enfants nes dans une societe oü aucun autre 
moyen de controle de la reproduction autre que 1’avortement n ’etait 
disponible. Je propose d ’y substituer les concepts analytiques plus

5. M. Foucault, L Archäologie du Savoir, Paris, Gallimard, 1969. p. 66-67.
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feconds d’exclusion et d’inclusion -  et pas sculcment parce que ces 
concepts ouvrent un espace pour une comprehension dynamique des 
differentes manieres dont les groupes changeaient de Statut selon le 
type de relations qu’ils entretenaient avec le pouvoir.

Cette approche analytique reconnaît 1’existence de differents groupes 
et prend en compte les differentes formes de subjectivite et 
d ’intersubjeetivite personnelle et collective. L’expression « exclusion 
sociale » entendue comme une pratique de pouvoir disciplinaire et 
d’ingenierie de construction sociale nous en dit precisement beaucoup 
plus sur ces processus.

L’administration sovietique etait connue pour faire du recueil des 
donnees une fin en soi, ce qui etait aussi une forme de contröle des 
citoyens. Krasnilkov utilise ces dossiers malgre le fait que 1’utilisation de 
questionnaires pre-remplis comporte de nombreux dangers 
methodologiques. Des precedentes recherches sur les recits de vie et 
1’etude des curriculum vitae de cadres pendant la periode du 
communisme m ’ont demontre ce danger. Les memes personnes 
produisaient des recits de vie tres differents selon la manierc dont lc 
contenu des categories statistiques etait, au hasard, modifie. Et ils 
transformaient leurs propres vies conformement â ce qu’ils imaginaient 
etre les attentes du pouvoir.

Krasnilkov suppose que les families paysannes normales avaient â 
leur tete des hommes. Une reflexion plus approfondie sur la definition 
de la normalite est iei requise. Des donnees interessantes montrent 
qu’en depit du projet emancipalcur de gauche qui voulait changer les 
relations homme/femme via les statistiques, e ’est I’ordre patriarcal qui 
a ete renforce â travers le pouvoir disciplinaire. Le concept de 
normalite peut signifier differentes choses. Je l’ai appris de la recherche 
d’un de mes etudiants qui interviewait des generations de femmes 
coreennes deportees en Kirghizie. La structure familiale de cctte partie 
de 1’Union sovietique ressemble â ce qui est decrit dans cet article : la 
plupart des femmes etaient â la tete des menages. C ’est un phenomcne 
egalement bien connu en Pologne : les hommes etaient emmenes dans 
lc cadre des politiques de transfert et les femmes restaient â la maison 
avec les enfants et les personnes âgees. Cela signifie-t-il qu’il s ’agissait 
dc groupes marginaux ? Pas du tout ! Notre tâche en tant qu’historien 
n ’est pas sculcment de depasser les problemes de conceptualisation 
emanant des sources sur lesquels nous travaillons, mais egalement de 
reflechir â la m anure dont les relations de pouvoir fonctionnent. Ce 
n ’est pas simple, mais pas impossible non plus.
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COMMENTAIRE FINAL COMPARATIF

Ces deux articles touchent implicitement ä une question importante 
la transformation des relations entre les sexes durant le communisme. 
Le projet dc construction sociale du communisme a dcmantele de 
maniere effective et brutale les anciennes structures familiales. Pendant 
la periode de penurie en Pologne, la societe fit face, tout comme les 
groupes sociaux deportes de Siberie, â des defis inattendus. Face ä ces 
defis, certains ctaient micux equipes que d ’autres.

Les auteurs de ces deux articles ne commettent pas l’erreur de 
reflechir dans le cadre du dualisme simpliste opposant la victime au 
bourreau et ils gardent egalement leur distance face aux generalisations, 
comme celle qui consiste â dire que « les femmes » devaient affronter les 
dures circonstances economiques et sociales. Mais ce qui est clair, â 
partir de leur travail, et qu’on pourrait en fin de compte retenir, e ’est que 
ce sont les differences de genres qui donnent des cles pour center des 
caracteristiques du communisme. Toutefois, un element n ’est pas pris en 
comptc : le fait que, quoique les femmes -  de fașon intentionnclle ou 
non -  aient obtenu du pouvoir, eiles resterent eloignecs des centres de 
decision politiques. Si nous eonsiderons la periode post-1990, nous 
constatons que la tendance est tristement similaire.

Les deux auteurs utiliseut des sources non orthodoxes pour leur 
travail historique, comme les plaisanteries et des questionnaires 
indisponibles auparavant pour mener des enquetes. Ils ont tous deux tente 
d ’eviter les ocilleres de l’histoire politique de l’Europe de l’Est. C’est une 
entreprise dont nous devrions tous beneficier ä long terme.


